
 

 

Pour la toute première fois dans l’histoire humaine,  
En période de paix on met le citoyen en prison et un virus désigné d’office  en scène 
En ouvrant un camp de concentration planétaire, malgré la sinistre mémoire 
Il faut vraiment être benêt  pour s’imaginer que c’est pour du virus  chanter la gloire. 
Plus personne dans les rues sillonnées par des émules de la nouvelle gestapo 
Et déjà des exactions qui, de l’honnête homme, hérissent la peau 
De petits couillons sans cervelle qui invectivent  en maîtres du monde 
Par la vertu d’un quelconque uniforme et s’autorisent des ratonnades immondes. 
Avec l’aval des VIP de la future dictature qui ne porte pas encore son nom 
et voit d’un bon œil, le peuple sur le peuple faire la baston. 
Ce peuple qui pour l’instant se laisse manipuler outrageusement pour cause d’ignorance 
Par des salopards à qui, par le vote, il a fait allégeance. 
Il a toujours été écrit qu’un pays a le gouvernement qu’il mérite 
Cela se confirme et emmène  nos vies vers une partition bien tragique 
Faut-il vraiment se comporter comme des imbéciles taclant un virus qui n’en peut tant 
Quand dans l’ombre les forces du mal avancent leurs pions malveillants 
Qui peut encore croire que tout ce cirque hypocrite  se joue  pour notre santé 
Quand, par mille contradictions on voit les grosses ficelles dans les faits planqués 
Est-il nécessaire d’être extralucide ou voyant 
Pour comprendre que ce qui se trame fait partie d’un monstrueux plan ? 
Visant à mettre sous le boisseau toute velléité de liberté 
Par de génocidaires racailles et leurs marionnettes politiques affiliées  
IL n’est pas encore trop tard pour agir avec courage et détermination 
Pour éliminer cette pieuvre qui nous enserre  et veut notre reddition. 
Certains de nos grands parents sont morts pour que nous ayons un avenir meilleur,  
Laisserons-nous sans bouger, sur nos enfants s’abattre le totalitaire et numérique malheur ? 
Que Gates, archange de la mort et quelques autres grosses fortunes prévoient pour nous limiter  
Par le biais  d’un vaccin aux multiples et horribles usages qu’ils veulent sans permission nous inoculer. 
Le Titanic a quitté le quai et vogue vers son incertain destin 
A bord c’est encore l’insouciance qui va bon train. 
Le peuple, dans la dernière soute, croit en son étoile américaine  
Il en est de même aujourd’hui où la majorité ne discerne l’iceberg qu’avec grande peine 
Ne nous drapons pas dans d’improbables certitudes 
A voir la réaction de la masse il sera dur d’éviter les futures mondialistes servitudes 
Combien de temps nous reste-t-il  pour sauver notre désir de liberté ? 
Quand les masques tomberont-ils  en  nous dévoilant  l’iceberg  dans sa tragique réalité ? 
Il ne suffit plus de serrer les paupières et espérer se réveiller dans le temps d’avant 
Ou  regretter de n’avoir pas cru les Cassandres noircissant l’avenir à bon escient. 
Nous sommes au septième jour de Jéricho,  
Le vernis de la civilisation,  risque, comme les murs de la ville, de tomber en morceaux. 
Nous sauver tous ne se fera que par une extrême rébellion,  
Et, depuis l’aube de notre histoire commune elle n’a qu’un nom, révolution ! 
Sinon il faudra pour chacun se contenter d’une vie terrestre  rabougrie  
Ou alors, créer ici et là, des îlots de survie. 
Que chacun en son âme et conscience 
Accepte de lutter ou ce sera la fin de notre béate et crédule survivance. 
Et nul besoin sera de descendre aux bibliques enfers 
De sataniques émissaires, sur la Terre, sont en train  d’établir le royaume de Lucifer. 
 
 
Gavroche l’Alsaco 
Qui termine ici ses mises en garde, et souhaite 
1 se tromper sur le futur qu’il a concocté dans « ses soupes épaisses » 
2 à tous, et quel que soit ce futur, de pouvoir disposer d’une vie d’homme libre. 
 
 
La naturo aussi, sauf retournement de situation, va prendre congé sur les deux pages suivantes. 
 



Salut à vous tous !  
 
 
 Dans ma famille, cela tchatche beaucoup, et les discussions sur la progression de 
l’alimentation saine en ce bas monde  donne lieu à des échanges épiques entre le «pessimisme » du 
patriarche, et « l’espérentisme » des filles et de l’épouse. 
 La crise du corona, si crise il y a, vient à point pour nous faire reprendre pied dans la réalité 
et le concret, face aux discussions autour du plat de crudités ! 
 
 Que voit-on, qu’entend t-on, que constate t-on ? 
 
 Plus facile sera de prendre conscience de ce que l’on entend pas. 
 

 Commençons par le haut de la pyramide, là où l’on se bat à coup de hautes 
études spécialisées et longues  que l’on a faites, ou de hautes études tout aussi longues  que 
d’autres ont faites et auxquelles on fait référence … 
 
 Une certitude cependant:  

 AUCUNE de ces études ne fait,  ne serait-ce qu’allusion à un changement alimentaire pour 
envoyer bouler le corona. L’unanimité est une chose trop  rare sur la planète, (sauf lors des votes 
en ex Union Soviétique), pour ne pas être mise en exergue ici.  L’unanimité médicale est donc pleine 
et entière pour oublier la seule parade réelle à tout virus, à savoir fortifier, blinder le système 
immunitaire. 
 
 J’ajoute que ce n’est pas que face aux virus que cet oubli de la nature fait le plein, mais bien 
pour toutes les maladies, ce qui explique la généralisation planétaire et inexorable des pathologies 
et la non moindre impuissance de tout l’arsenal médicamenteux à guérir quoi que ce soit. 
 
 Pour les irréductibles, prière de me confirmer des guérisons , d’arthrose, de problèmes 
cardiaques, d’hypertension, d’allergie … . Le cancer ? Une étude du Journal « le Lancet » anglais 
affirme que sur 15 millions de cancer du sein et de la prostate, seuls quelques tout  petits % 
étaient réellement des cancers … Il faut bien faire tourner la juteuse machine à opérations ...  La 
médecine est un business basé sur la maladie et non sur la santé.  
 Qui ne comprend pas cette équation ne peut que souffrir d’une importante malnutrition 
cérébrale nécessitant ... une intervention chirurgicale … ou alors avoir reçu un coup de hache sur 
l’occiput. 
 

 Venons-en au milieu de la pyramide. 
 Ce milieu concerne celui auquel j’appartiens professionnellement, toute la faune 
naturopathique, ésotérique, médecines alternatives, plantes et, présentement le devenu célèbre 
Professeur Raoult que j’indique avec un bémol toutefois (chloroquine aujourd’hui, vaccination de 
masse demain ?) 
 Principe de base. On se met à la chloroquine ou, ce qui est tout de même mieux, aux plantes, 
vitamine C ou autres .. et le virus est censé rendre les armes. Les références  à la nutrition sont 
vraiment minimalistes ou proprement inexistantes. 
 Un peu comme si on voulait remplir un seau percé simplement en laissant le robinet ouvert … 
 Reste un petit noyau  qui dit; Ok pour une nutrition correcte, mais c’est pour le long terme, et 
uniquement pour lui. 
 
 Là c’est l’inexpérience qui parle faute d’avoir essayé. On théorise alors qu’il suffit de 
pratiquer pour s’en convaincre. 
 
 Et bien non ! Le retour à une alimentation qui a l’accord de la nature, donc à base 
d’aliments crus, et en respectant la primauté de la  faim, agit AUSSI vite sinon plus que 
toute médication allopathique, toxique par définition. 



 

Et puis il y a cette base,  
dont nous faisons partie, tout aussi difficile à ébranler dans ses certitudes et qui souvent baigne 
dans une ignorance façonnée par les traditions et le cursus familial et qui pense aujourd’hui, que 
nous mangeons comme hier et plus faux encore, comme à l’époque d’avant la révolution agricole. 
 Mes contemporains, tous ceux qui sont nés,juste après la guerre savent de quoi je parle. 
RIEN de notre alimentation dite « moderne » n’ a encore un quelconque rapport avec ce que 
nous mangions quand nous étions gosses. C’est ainsi. 
 
 Et la perception de la nourriture n’a que peu évolué. Un jour, on m’a demandé d’un air étonné 
s’il y avait un rapport entre les problèmes de prostate et la nourriture ?.... 
 Bien évidemment il vaut mieux, comme dit la vox populi , entendre cela plutôt que d’être 
sourd, mais cela traduit la phénoménale ignorance  de la marche d’un organisme et nous fait poser 
une question subsidiaire;  

 à part de faire se trémousser nos papilles gustatives  
et à nous obliger à nous torcher le derrière, 

 à quoi peut donc bien servir ce qui se passe entre les deux ? … 
 
 Voilà où nous en sommes, corona ou pas. Pardonnez à un vieux singe  qui ne se reconnaît plus 
dans les illusions d’imaginer que le corona présent ou celui des années à venir, car il y en aura 
d’autres … va changer la perception de l’essentiel des mortels, quelle que soit la pyramide dans 
laquelle ils évoluent. 
 
 Seule une très  petite minorité a les atomes crochus qui lui font entrevoir notre extrême 
vulnérabilité quand on néglige les données,  sans compromis possible, marquées sur nos ADN. 
 
 Il serait d’ailleurs intéressant d’établir une comparaison de morbidité entre les tenants du 
Mac-Do et ceux de la carotte et du poireau. 

 99% des décédés actuels avaient déjà ,une,  deux, ou trois pathologies,  
ce qui exclut de facto une alimentation saine. 

 Autre précision sur l’état de notre immunité qui est la seule clé,  
les enfants ne sont pas touchés. 

  
 Cela ne suffira toutefois pas, lors d’un repas de famille,  d’entendre gémir l’un ou l’autre 
convive sur ses problèmes de mobilité ou la difficulté d’avoir un rendez-vous chez Monsieur le 
plus grand Professeur, d’échanger interminablement  les recettes de la prochaine bouffe,  ou de 
compatir sur  les inconvénients de la vie de tous les jours à  cause d’ effets secondaires des 
médicaments que l’on sort de son pilulier, avant de se mettre à table ...  
 
 Allez, bon appétit ! 
  
 Bien sûr, vous n’êtes pas obligé de me croire … mais je vous encourage à essayer ! 
 
 Rappelez-vous, 100%  des gagnants du loto ont joué … 
 
 NB L’espérance de vie en bonne santé ne tourne qu’autour de 62, 63  ans … et encore il 
faudrait affiner la définition de la bonne santé … 

Pour le corona par exemple, on est vieux et fragile à 60 ans,  
pour la retraite, à 60 ans on est jeune et en pleine forme. 

 
Bonne route à vous ! 

 
 
Deux sites qui sont bien renseignés que je vous conseille de fréquenter  
Artémisia 
Jean-Jacques Crévecoeur 


